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Patricia Plattner – impliquée dans les Messageries Associées 
et la galerie Gaëtan de Carouge – présente en février la perfor-
mance Manhattan Transfer en ouverture de son exposition 
Repères et repaires au Centre d’Art Contemporain.

Première édition de la Bâtie en été, un festival de théâtre 
expérimental toujours actif à ce jour. Il réunit concerts folks 
et pop, théâtre, artisanat, poésie, arts plastiques et groupes 
militants. Gratuit, il attire, lors de cette première édition, 
25’000 visiteurs.

A l’issue d’un concours, la Ville de Genève et son maire 
René Emmenegger inaugurent, sur le quai du Seujet, la sculp-
ture Positiv/Negativ du Genevois Edouard Delieutraz en  
septembre. Son installation précède de deux ans celle de l’Es-
pagnol Gonzalo Torres, Le Bras du Vent, qui sera installée un 
peu plus loin sur la même promenade. Ces « sculptures de 
métal rouge qui enlaidissent la ville » outragent les membres 
du parti Vigilance et font l’objet d’une pétition exigeant leur 
enlèvement, forte de 4’000 paraphes. Le Conseil municipal 
renonce pourtant à y donner suite, estimant que les juge-
ments esthétiques ne sont pas de son ressort.

Lawrence Weiner est, le 21 septembre, le premier artiste 
invité par le Centre d’Art Contemporain dans son nouvel 
espace de la rue Plantamour, adjacent à ceux d’Ecart – qui se 
charge d’imprimer le livre qui accompagne l’exposition. 
Suivent, la même année, des expositions d’Alighiero Boetti et 
de Vito Acconci.

L’AMAM organise, le 30 mars, une exposition de Hans Rudolf 
Huber, qui présente un ensemble de neuf peintures jaunes 
produites entre 1975 et 1978.

En association avec le Centre d’Art Contemporain, les 
Messageries Associées présentent un panorama de la jeune 
scène canadienne et exposent les collectifs General Idea et 
Image Bank. Les Messageries Associées sont dissoutes durant 
l’été et la galerie Gaëtan ferme définitivement ses portes.

Patricia Plattner, Aloys et Philippe Deléglise fondent, le 
premier avril, les Studios Lolos, un atelier de cinéma, de 
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Andy Warhol dans son exposition Joseph Beuys by 
Andy Warhol, Centre d'Art Contemporain, 1980 
© Archives du Centre d'Art Contemporain, 
photo Egon von Fürstenberg

p.41
Marina Abramovic et Ulay performant Balance of Proof, 
Musée d'Art et d'Histoire, 1977 
© MAH Musée d'Art et d'Histoire, Ville de Genève, 
photo André Longchamp
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bande dessinée et de graphisme, où seront produits une 
grande partie des affiches et dépliants des événement cultu-
rels genevois, dont les revues de l’AMR, de Halle Sud, du 
Festival de la Bâtie, ou encore la couverture du magazine 
hebdomadaire satirique Tout va bien.

L’AMAM ouvre le 14 juillet l’exposition Voile/Toile – 
Toile/Voile de Daniel Buren. Peu après est organisée une réga‑ 
te au débarcadère des Eaux-Vives, pour laquelle les toiles pro-
duites par Daniel Buren sont fixées sur les mâts des bateaux 
Optimist. L’événement est suivi d’un feu d’artifice réalisé par 
Pierre-Alain Hubert. 

Le Centre d’Art quitte la rue Plantamour à l’automne pour 
s’installer rue d’Italie. Ecart, dont les activités se sont pro-
gressivement réduites à celles d’une librairie de livres d’artistes, 
rejoint les nouvelles arcades du Centre. C’est ici qu’auront 
lieu des expositions aussi marquantes que celles General Idea 
(en collaboration avec les Messageries Associées), Richard Tuttle, 
Jean Otth, Andy Warhol, Lawrence Weiner, Jack Goldstein ou 
Art & Language.

Ouverture de l’espace d’art Apartment, qui présente des expo-
sitions d’artistes essentiellement actifs en Suisse alémanique.

Carmen Perrin, Stéphane Brunner, Daniel Albert Pilloud 
et Jean Stern fondent l’espace d’exposition et de discussion 
Dioptre, au 2, rue de la Servette, qui durera le temps de trois 
cycles, tous documentés par des publications.

Au Musée Rath, l’AMAM présente l’exposition itinérante 
Fluxus International & Co. Ben Vautier, organisateur princi-
pal, y présente des œuvres de sa collection, tandis que John M 
Armleder ajoute à cette liste internationale quelques artistes 
locaux. L’exposition met à l’honneur Fluxus, une constella-
tion d’artistes principalement active dans les années 1960 
entre l’Allemagne de l’Ouest, New York et le Japon. Estimant 
que tout est art, Fluxus s’emploie à désacraliser la maîtrise 
technique, l’artiste, son œuvre et sa signature – des principes 
que le groupe Ecart a lui-même pratiqués. Un récital Fluxus 
est donné à la salle Patiño, auquel participent des artistes de 
la période « historique » : Milan Knizak, Ben et Emmett 
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Williams. Le Ecart Performance Group donne également une 
soirée spéciale Fluxus. La galerie Malacorda présente simul-
tanément une exposition de Ben.

Le 30 novembre l’AMAM accueille un spectacle de danse 
de Trisha Brown.

Le MAH organise une exposition de la jeune scène artis-
tique genevoise au Musée Rath. Y voyant un dédouanement 
plutôt qu’un réel engagement, 17 artistes exposants signent 
une tribune dénonçant « l’indigence du statut culturel » à 
Genève et exposent cette prise de position en lieu et place de 
leur travail artistique. A la suite de cette « grève de l’art », l’As-
sociation du 26 Novembre (A26N) voit le jour pour défendre 
les intérêts des jeunes artistes auprès de la Ville. L’A26N fut 
de courte durée mais a contribué à une prise de conscience 
politique et à l’attribution, dans les années suivantes, de pre-
mières subventions, dont au Centre d’Art Contemporain.

L’association Andata.Ritorno, « Laboratoire d’art contempo-
rain », est fondée par un collectif d’artistes (Joseph Farine, 
Véronique Mori, Jean Béguin, Vittorio Frigerio, Bernard Métral 
et Gilles Uldry) pour promouvoir la création de jeunes artis‑ 
tes de la relève. Le collectif a tout d’abord repris le lieu de 
Dioptre qui ne souhaitait pas poursuivre ses activités. Expulsé 
de cet espace après un an, Andata/Ritorno s’installe dans  
une ancienne imprimerie, rue du Stand. La première exposi-
tion ouvre en septembre 1982, puis Le collectif se dissout,  
et Joseph Farine continue de gérer le lieu. 

L’AMAM organise au Musée Rath et au Cabinet des 
estampes l’exposition Les Genevois collectionnent. Aspects de 
l’art aujourd’hui, 1970-1980 (vernissage le 9 juillet).

Inauguration de la sculpture Inner Voice for a Staircase de 
Dennis Oppenheim, réalisée in situ par l’artiste dans la salle 
d’art contemporain du MAH en décembre. La sculpture sera 
ensuite montrée, dans une version réadaptée, au Kunsthaus 
de Zurich. Elle rejoint la collection du MAH.

L’AMAM organise, le 4 février, La Nuit de l’AMAM (annoncée 
par une affiche de Christian Marclay) au Palladium, dans le 
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Voile/Toile – Toile/Voile de Daniel Buren, régate organisée 
par l’AMAM au débarcadère des Eaux-Vives, 1979
©MAH Musée d’Art et d’Histoire, Ville de Genève



4544

cadre de l’exposition Façon de peindre : photographies de 13 
plasticiens qui ouvre le 10 janvier. Durant la soirée est projeté 
le film The World of Gilbert and George (1981), écrit et réalisé 
par les artistes.

L’AMAM expose, dès le 16 mars, la maquette de Launching 
Structure. Project for Geneva ( from the Fireworks Series) de 
Dennis Oppenheim. Réalisée par des étudiants en art à partir 
de plans et de dessins également exposés, cette maquette 
présente un projet d’art destiné à l’espace public, offert par 
l’artiste à la Ville. Le parc Bertrand, dans le quartier de 
Champel, est pressenti pour accueillir cette sculpture monu-
mentale constituée d’engrenages en métal et d’une rampe  
de lancement en verre de près de 40m de long, de manière à 
pouvoir « l’animer » en y lançant des feux d’artifices. S’ensuit 
une controverse d’envergure par voie de presse, qui aboutira 
à une fronde populaire massive, portée par le parti Vigilance. 
Le projet sera finalement enterré, malgré l’avis positif des 
autorités genevoises et une importante campagne de sensibi-
lisation de l’AMAM, qui réduit drastiquement le rythme de 
ses expositions dans les années suivantes. L’association orga-
nise cependant encore une exposition de l’artiste conceptuel 
anglais Victor Burgin.

Jusque-là entièrement soutenu par des donateurs privés, le 
Centre d’Art bénéficie d’une subvention de la Ville de Genève. 
Fort de ce statut, il déménage à nouveau, cette fois-ci dans 
l’ancien Palais des expositions. L’espace d’exposition y est 
monumental, permettant de revoir l’échelle des accrochages, 
jusque-là réduits au profit de la performance. Adelina von 
Fürstenberg inaugure ce nouveau lieu avec une exposition de 
Rebecca Horn, puis de Sol LeWitt. Suivront, les années sui-
vantes, des présentations des œuvres d’Olivier Mosset, 
Michelangelo Pistoletto, Joseph Kosuth, Matt Mullican, et à 
nouveau General Idea. Le Centre d’Art est contraint de quit-
ter les lieux en 1986, suite aux dégâts causés par la grêle à la 
verrière du Palais.

1983

Concert de Christian Marclay lors de La Nuit de l’AMAM, 
dans le cadre de l’exposition Façon de peindre, 
photographies de 13 plasticiens, Palladium, 1981 
©Archives de la Ville de Genève, Fonds Musée d’Art 
et d’Histoire
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John M Armleder devant la galerie Ecart lors de 
l’exposition Peinture abstraite, 1984 
©Archives Ecart, dépôt MAMCO
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Le département des Beaux-Arts et de la Culture de la Ville 
inaugure l’espace d’art Halle Sud, dirigé par Renate Cornu. 
Halle Sud organise chaque année une dizaine d’expositions 
dont la palette s’étend de l’art visuel au design et à l’architec-
ture, tout en cherchant à promouvoir les artistes genevois en 
Suisse et à l’étranger, dont John M Armleder, Patrick Weidman 
ou Carmen Perrin. La revue Halle Sud (28 numéros jusqu’à 
l’automne 1991) documente ses activités et informe sur l’ac-
tualité internationale de l’art contemporain.

Dans son atelier des Halles de l’Île, John Armleder invite 
pendant l’été l’artiste Ben Vautier à présenter son travail. 
Deux banderoles, frappées de l’écriture reconnaissable entre 
toutes de l’artiste niçois, sont déployées dans la cour. La même 
année, l’artiste organise l’exposition de groupe Peinture abs-
traite dans les anciens locaux de la galerie Ecart.

André Iten fonde le Centre pour l’image contemporaine à la 
Maison des Jeunes de Saint Gervais. Il y propose des exposi-
tions et des événements liés aux nouvelles technologies telles 
que la vidéo et le multimédia, mais aussi la photographie et 
le cinéma. Cette même année, il lance la première Semaine 
internationale de vidéo et accueille Bill Viola pour un atelier 
qui fait date. Au fil des ans et jusqu’à sa disparition en 2008, 
André Iten rassemblera près de 2’700 œuvres retraçant l’his-
toire de l’art vidéo. Cet héritage, aujourd’hui conservé dans  
la collection du Fonds d’Art Contemporain de la Ville de 
Genève, continue de s’enrichir avec la Biennale de l’Image en 
Mouvement, désormais organisée par le Centre d’Art 
Contemporain.

Premiers « Contrats de Confiance » mis en place par le 
Conseiller administratif libéral Claude Haegi permettant 
l’occupation de bâtiments vides, à condition pour les squat-
teurs d’en prendre soin et qu’il n’y ait pas de projet solvable 
pour l’immeuble occupé. Ils prendront fin en 2007 avec l’éva-
cuation du squat Rhino le 23 juillet, ordonnée par le procu-
reur général Daniel Zappelli.

Le Centre d’Art Contemporain ouvre en été une exposi-
tion de sculptures hors les murs dans le parc Lullin, à Genthod. 
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Intitulée Promenades, cette présentation marque les esprits 
par les œuvres in situ qui y sont présentées et l’implication 
des 32 artistes invités, venus d’Europe et des Etats-Unis.  
« J’ai choisi des artistes dont le travail se caractérise par une 
certaine harmonie avec la nature », explique Adelina von 
Füstenberg. « Il fallait dès lors des œuvres d’art créées le plus 
souvent dans le site, des œuvres organisées pour les rivages 
du lac, des œuvres choisies pour cet univers. ». Y participent 
des figures suisses telles que John M Armleder, Markus 
Raetz, Carmen Perrin, Silvie et Chérif Defraoui ou Meret 
Oppenheim, mais aussi des artistes issus de l’Arte Povera ita-
lien, dont Mario Merz, Michelangelo Pistoletto, Luciano 
Fabro, Jannis Kounnelis ou Guiseppe Penone. Rebecca Horn, 
Vito Acconci, Ian Hamilton Finlay, Sarkis ou encore Pat Steir 
sont également conviés.

De nombreuses discussions agitent l’AMAM qui mène une 
réflexion sur les statuts possibles d’une institution culturelle 
et envisage plusieurs scénarios pour le futur musée d’art 
contemporain.

Le Centre d’Art Contemporain est relogé dès l’automne 
au Palais Wilson, compartimenté par une série de pièces 
domestiques, qui se prête au jeu du « cabinet de curiosités ». 
On pourra y voir, entre autres, une exposition de Marina 
Abramovic & Ulay, de Peter Schuyff, ainsi que plusieurs 
expositions collectives. A l’été 1987, un feu dévaste le Palais, 
anéantissant la plupart des œuvres exposées. Le Centre orga-
nisera dès lors des expositions hors-les-murs (à l’Office des 
Nations Unies, au Bureau international du travail ou encore 
au Musée Rath) ainsi que diverses conférences, avant de pou-
voir s’établir – cette fois définitivement – dans les bâtiments 
de la Société genevoise d’Instruments de physique (SIP) à 
l’automne 1989.

L’artiste Tamas Staub et le mécène André L’Huillier fondent 
l’espace RUINE sous le slogan de «No Profil, No Profit».  
Les artistes exposants, sélectionnés sur dossier, gèrent eux-
mêmes leur propre exposition.

1986
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René Emmenegger, magistrat en charge du département de 
la culture, annonce le 26 janvier les premiers engagements  
de la Ville en faveur du futur musée d’art contemporain. La 
Ville a, auparavant, demandé des rapports d’experts à Maurice 
Besset, professeur d’Histoire de l’art à l’Université de Genève 
et à Franz Meyer, ancien directeur du Musée de Berne puis 
de celui de Bâle.

Au Musée Rath est présentée l’exposition Minimal Art 
dans la collection Panza di Biumo, sous le commissariat de 
Hendel Teicher, conservatrice au MAH et membre de l’AMAM. 
Peu sensible à l’occasion qui se présente à elle de reprendre 
cette collection pour le futur musée – Pianza di Biumo avait 
laissé entendre qu’un don serait possible –, la Ville de Genève 
ne s’engage en rien et propose de voir d’abord si cet art est  
au goût du public.

Ouverture de la Maison du Grütli en novembre, imaginée 
comme un « haut lieu de culture off ». Elle regroupe un théâtre, 
un cinéma, des ateliers et des espaces d’exposition.

Dans les sous-sols du squat Rhino est créé l’Association cave12, 
une salle de concert pour la musique expérimentale, qui y 
poursuit ses activités jusqu’à son évacuation en 2007. Suite à 
une forte mobilisation, les autorités ont cherché une solution 
de relogement et, en 2013, cave12 inaugure son nouveau lieu 
sur le site de la Prairie dans un ancien parking à vélo de la 
Haute école de paysage, d’ingénierie et d’architecture (HEPIA).

Sous pression des associations Etat d’Urgence – qui 
émane du mouvement des squats – et Post Tenebras Rock, la 
Ville achète les bâtiments désaffectés de l’ancienne Usine de 
dégrossissage d’or, qu’elle cède officiellement aux « jeunes » de 
la place genevoise qui en font aussitôt un espace autogéré. 
L’Usine devient un haut-lieu de la culture nocturne et alterna-
tive genevoise. Elle accueillera, les années suivantes, un théâtre, 
un cinéma, des ateliers et, dès 1994, Forde, un espace d’expo-
sition autonome programmé par des équipes curatoriales 
renouvelées tous les deux ans.

Le Centre d’Art Contemporain s’installe dans les locaux 
de la SIP, dans le quartier de Plainpalais, qui sera bientôt 
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rebaptisé « bâtiment d’art contemporain » (BAC). Récemment 
acquis par la Ville de Genève grâce au militantisme de l’AMAM, 
et dont les rénovations ont été couvertes par des fonds pri-
vés, celui-ci accueillera également le futur MAMCO ainsi que 
le Musée Jean Tua de l’automobile. Le Centre d’Art étant désor-
mais durablement installé, Adelina von Fürstenberg passe le 
flambeau à Paolo Colombo. Celui-ci organise, dès 1990, des 
expositions de Kiki Smith, Roger Ackling, Ketty la Rocca, 
Jenny Holzer, Yoko Ono, Lucas Samaras, Allan McCollum ou 
encore Tony Oursler.

L’AMAM s’installe également à la SIP le 16 décembre.

La création d’un musée dédié à l’art contemporain étant offi-
ciellement annoncée, Halle Sud ferme ses portes malgré la 
création d’un comité de soutien. L’espace continue de vivre 
sous forme de revue pour encore 3 numéros.

L’AMAM organise, avec Pro Helvetia, l’exposition 
Transformations : sept artistes suisses au BAC (novembre), avec 
des œuvres de Daniel Berset, Roman Signer (qui réalise une 
performance), Ursula Mumenthaler, Andrea Wolfensberger, 
Gunther Frenzel, Bernard Voïta et Eric Lanz.

Création de la Fondation MAMCO (Fondation du Musée 
d’Art Moderne et Contemporain) qui rassemble sept géné-
reux mécènes (Claude Barbey, Jean-Paul Croisier, Pierre 
Darier, André L’Huillier, Jacqueline et Philippe Nordmann, 
Pierre Mirabaud, Bernard Sabrier) et l’AMAM pour finan‑ 
cer et gérer le MAMCO.

De Tinguely à Armleder – Pour un Musée d’art moderne et 
contemporain ouvre le 18 mars. L’exposition, présentée en 
trois volets successifs, montre les collections du MAH  
(384 pièces) et de l’AMAM (45 pièces) et est organisée par  
Charles Goerg, conservateur du MAH.

Le MAMCO ouvre L’Antichambre, un espace intermédiaire 
entre la théorie et la concrétisation du MAMCO le 11 février. 
Quatre expositions y sont présentées, sous l’intitulé général 
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Martin Kippenberger dans son exposition à Halle Sud, 1989 
©Archives MAMCO, fonds Halle Sud
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Vernissage de l’exposition Transformations : sept artistes 
suisses, Bâtiment d’art contemporain, 1990  
©Archives de la Ville de Genève, Fonds Musée d’Art 
et d’Histoire
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de Fragments d’un musée à venir et sous la direction de 
Christian Bernard. Une dizaine de conférences (dont la pré-
sentation officielle du projet Stairs Genève en présence de 
Peter Greenaway) sont organisées, portant sur la question  
du lieu de l’art et du musée d’art contemporain.

Le MAMCO expose des œuvres dans la cage d’escalier du 
bâtiment dès le mois de juin, faisant de celle-ci le premier 
espace occupé par le musée avant son ouverture au public.  
Le musée est dans l’escalier présente ainsi des œuvres de 
Maurizio Nannucci, Felice Varini et Michel Verjux, créées 
spécifiquement pour le lieu. Elles resteront en place, pour  
la plupart, jusqu’à la fermeture pour rénovation du musée  
en 2025.

Inauguration du MAMCO, le 22 septembre. L’AMAM, 
forte de 1’400 membres, devient les Amis du MAMCO. Sa 
collection est transmise au nouveau musée.

1994

Sources principales : Archives de la Ville de Genève, fonds AMAM ; archives 
presse (Le Temps, Tribune de Genève, Journal de Genève) ; archives RTS ; archives 
du Centre d’Art Contemporain ; Archives Ecart ; archives Patricia Plattner ; 
archives Philippe Deléglise ; ainsi que de nombreuses conversations avec les 
artistes impliqués. 
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Cette publication est réalisée à l’occasion de l’exposition 
Psot Netebras Xul, organisée à l’espace SOMA, 32 rue  
de l’Avenir (Eaux-Vives), par le MAMCO, du 5 juin au  
7 septembre 2025 dans le cadre de la première saison de 
son programme hors-site.

Le commissariat du projet a été mené par l’équipe de 
conservation du musée – Lionel Bovier, Julien Fronsacq, 
Elisabeth Jobin, Françoise Ninghetto et Charlotte Schaer –, 
qui a bénéficié des conseils de Mohammed Almusibli, 
Roxanne Bovet, Mighela Shama et Fabrice Stroun.

L’adaptation du site aux besoins du projet, le montage 
de l’exposition et son entretien ont été assurés par l’équipe 
de régie technique du musée : Benoit Charron, Filipe Dos 
Santos, Antonio Magalhaes, Cyrille Maillot et Joana Gomes 
Da Silva, avec le concours de Andreas Fischbach, Tindaro 
Gagliano, Roland Gueissaz, Xavier Ripolles et Balam Simon.

Le programme de médiation a été conçu par Charlotte 
Morel et le recrutement d’une équipe de « médiance »  
– Josse Bailly, Emilie Berthouzoz, Eulalie Felix, Priscilla 
Hulliger et Achille Meier – conduit en collaboration avec 
Yann Abrecht et sous le contrôle de Valérie Mallet.

Les notices ont été écrites par Louisa Blancy, Lionel 
Bovier, Julien Fronsacq, Elisabeth Jobin, Françoise Ninghetto 
et Charlotte Schaer et la chronologie rédigée par Elisabeth 
Jobin et Françoise Ninghetto.

La signalétique, les imprimés et la chronologie ont été 
réalisés par Gavillet & Cie (Gilles Gavillet, Vincent Devaud 
et Amélie Gallay) avec les entreprises genevoises Atelier 
Richard, noir sur noir et Atar Roto Presse.

La rédaction et correction des imprimés ont été assu-
rées par Lionel Bovier et Chloë Gouédard.

Le MAMCO ouvre ses portes en 1994, grâce à la persévé-
rance de l’AMAM (Association pour un Musée d’Art 
Moderne, aujourd’hui les Amis du MAMCO) et la généro-
sité de sept mécènes réunis au sein de la FONDATION 
MAMCO. En organisant les contributions de ses Fondateurs, 
puis de ses Co-fondateurs, la fondation fut la principale 
source de financement et le seul organe de gouvernance  
du musée jusqu’en 2005, lorsqu’elle joint ses forces avec  
le Canton et la Ville de Genève pour créer la fondation 
publique FONDAMCO. 

Le MAMCO est géré aujourd’hui par la FONDAMCO, 
qui réunit la FONDATION MAMCO, le Canton et la Ville 
de Genève. La FONDAMCO remercie l’ensemble de ses 
partenaires publics et privés, et tout particulièrement : JTI, 
la Fondation Leenaards et la Fondation VRM, ainsi que  
Mirabaud & Cie SA, la Fondation Lombard Odier, Lenz &  
Staehelin, la Fondation Coromandel, la Fondation du Groupe 
Pictet, la Fondation Bru, Manor, Christie’s et Sotheby’s.

Le MAMCO souhaite remercier les artistes de l’exposi-
tion pour leur confiance et leur engagement, ainsi que les 
prêteurs de l’exposition : le Fonds d’art contemporain de la 
Ville de Genève, le Fonds cantonal d’art contemporain et 
Saskia Leopold. 

Pour leur aide dans la réalisation de ce projet, le MAMCO 
remercie également John M Armleder, Andrea Bellini, 
Louisa Blancy, Marie Debat, Silvie Defraoui, Philippe 
Deléglise, Adelina von Fürstenberg, Alexandre Garcia, 
Caroline Guignard, Pierre Grasset, Romain Lorenceau, 
Luca Pattaroni, Anne Plattner, Georg Rehsteiner, Mighela 
Shama ; ainsi que l’association des Amis du MAMCO,  
le Centre d’Art Contemporain Genève, les Archives de la 
Ville de Genève, les archives de la RTS, le Musée d’Art et 
d’Histoire de Genève.

Enfin, le musée remercie chaleureusement les parte-
naires de l’exposition : SOMA, la Fondation du Groupe Pictet, 
Gelatomania et Florian Le Bouhec pour le bar Liaisons.






